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Uet agent merveilleux et universel

connu sous le nom de 68Composé Vé-
gétal de Mme Lydia E. Pinkham "
a rendu cette dame justement célè
bre dans le monde entier comme bien-
faitrien de l'humanité. Cette prépa-
ration est comme une solre'
intaiiable où la constitution affai.
blie vient puiser de nouveaux élé.
ments de vie. Son Purificateur du
sang débarrasse les grands vaisseaux
et tout le systèmp de la circulation
des impuretés qui 'y trouvent bien
mieux que toutes les grandes amélio-
rations imaginées par le Bureau de
Santé.
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-C'est une inscription faite par
l'ordre de César, en vieux gaulois,
dit un premier savant. Cela veut
dire : " Moi, César, j'ai dompté les
Gaules, malgré leur vaillance."

-Du tout, protesta un second
savant ; cela est du pur carthaginois.
écrit en caractères romains, et cela
se traduit :

i Annibal, fils d'Hamilcar, a dé-
dié cette colonne aux dieux. "

Un troisième savant envoya à
l'Académie des sciences la version que
voici :

" Fontaine publique, que les Dieux
bénissent son eau 1 "..

Or, l'inscription ' était l'oeuvre
d'un mauvais plaisant qui, un beau
jour, mit dans les journaux la ma-
nière de la lire couramment

" Espèces d'imbéciles. "
Ce qui était dur, mais mérité.

Avec le Diamond Dyes on peut
donner la couleur que l'on veut aux
rubans, aux cravates et à tous les ar-
ticles de fantaisie. Toutes les cou-
leurs les plus en vogue.

CATARRHE DE LA VESSIE.
Irritation piquante, inflammation

et toutes maladies des rognons et des
organes urinaires guéris par le, " Bu-
ohupaiba, " 81. Chez les Droguistes.

BoNnUI AU " RoYAL OPIRA
HousE."-Dans une conversation
qu'avait dernièrement un représen-
tant d'un grand journal, avec M.
CJoncert du -"Royal opera bouse"I de
Toronto, voici ce que ce dernier ré-
pondit quand on s'informa de s san-
té: " Pendant les dernières semaines
d'octobre j'éprouvai une grande don
leur dans le genou droit, et mes mé-
decins déclarèrent que c'était une
attaque de rhumatisme aigu. J'em-
ployai alors tous los remèdes contre
le rhumatisme mais je n'en eus aucn
soulagement. Voyant que l'huile
St Jacob était ennatammunt recom-
mandée par plusieurs membres émi-
nents de notre profe&-sion, je résolus
d'on faire l'e'sai. J'achetai i one une
bouteille du fameux remède et je l'em.
ployai de la manière indiquée. Dès
la première application,je commenai
à me sentir ni:eux. et avant d'avoir
dépensé les deux-tiers de la bouteille
je fus complètement guéri et la ma-
ladie n'est jamais revenue depuis.
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UN SACRIFICE DRUIDIQUE

Une victime vient d'être immolée, et les trois autres attendent leur tour.

Comment que j'suis mon propre grand'pere

lit U - ne fille à l'oil plein de flam - me, de la - quel - le mon pèr' s'é-
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prit; Mon père é - tait veuf mais très ton - dre: A -vec ma f1lle il se ma-
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ria, c'qui fit qu'mon pèr' de - vint mon gen - dre Et que j'fus l'beaupèr' de pa-
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pa, c'qui fit qu'mon pèr' de - vint mon gen. dre Et
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Ma bell' fil' devint donc ma mère,
8 Ma belle mère, cela s'entend,)

r moi-mOm'je d'vins bientôt père:
C'est iei qu'ça s'cors' légèrement.
De ma fît' mon fils fut le frère,
Mais là ne. s'arrête pao tout:
Car étant le beau-f er' de mon père,
Il devint mon onel' du mam' coup.

a
La jeune femme de mon père,
Mon aneienn' fill' par consdquent,
Plus stard devint à son tour mère
D'un gros gargon très bien portant.
Le gargon fut, la chose est claire,
Mon petit-fils: mais avec ça
Il devint égalemens mon frère,*

"airqu'il I'tait l'ils de papa.

r~ .

que j'fus l'beau pèr' de pa - paa
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Suivant la ligne de famille
Et les usages dtablis, 1
Il est clair que l'fils de ma fille
De ma femm' devint l'petit fils.
Or, comm' il s'trouvait str' mon frère,
Alors il arriva, ma foi,
Que ma femm' devint ma grand'mère
Quoiqu'ayant quators' ans d'moins qu'moii
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Donc, par ce bizarre amalgame,
Un jour il se trouva qu'ainsi
Je fut l'petit-fils de ma femme
Dont j'étais également 1'mari.
Voilà comment, chos' singulière,
Par les suites d'ui premier lit,
Je devins mon propre grand'père

It ..muse aujurnd'hui.

Fatigué de souffrir.

Histoire d'un ex-officier de police.
Plus d'agonie.

"La succès ne lui a pas manqué"
Mr. M. Hymen le propriétaire du

Pionqer bore. No. 102 Rue J. est
mainteiant l'homme le plus heureux
de Sacramento. Car il n'y a pas long-
temps encore il voyait avec la plus
compléte indifférence les champs
revêtir leur gaie parure du printemps
et le brillant soleil de la »Californie,
n'était pour lui qu'un plle rayon de
lumière semblable au soleil de minuit
du Spitzberg. Il souffrait du rhuma-
tisme, et quel est l'homme afiligé de
cette maladie qui puisse se montrer
sensible aux beautés de la nature et
qui s'inquiète de savoir si le soleil
brille:ou non ? Mr. Hymen ne savait
plus que faire. Il avait épuisé les
prescriptions de plusieurs médecine
et le terrible mal, l'horrible agonie
étaient toujours là. Pour lui le ciel
était recouvert d'un sombre linceul,
et une nuit sans fin étendait ses voi-
les autour de lui. On sourira peut
être à cette description, mais Mr.
Hymen n'y a jamais, lui, trouvé ma-
tière à rire. Ce malheureux vit pen-
dant de longues années cet état de
choses se reproduire à des intervalles
plus ou moins éloignés et on parais-
rait devoir renoncer à toute' espéran-
ce de le soulager. Mais, comme dit le
poëte, le plus sombre nuage est sou-
vent frangé d argent et l'heure où la
nuit est la plus noire est toujours
celle qui précède immédiatement
l'aube. Ce pauvre malade pouvait
encore espérer, il y avait un remède
pour son corps endolori. Un beau
jour, quelqu'un lui parla du grand
remède allemand l'Huile St Jacob.
"Quoi I s'écria-t-il, Essayer un sim-
ple liniment, 'quand les médecins les
plus habiles n'ont pu réussir, ce serait
de la fulie. "

" Essayez le tout de même, conti-
nua son ami. " Il consentit et on lui
en fit une application. Il fut immé-
diatement soulagé ; une seconde ap-
plication apporta un plus grand
soulagement. " Grand Dieu, s'écria
le pauvre Mr. Hymen, est-ce un mi-
racle ? J'éprouve un bien être indici-
ble ; et c'est une grande consolation
pour moi après les longues nuits que
j'ai passées sans sommeil, et les
tristes jours où j'ai langui dans la
souffrance. Il s'aperçut bientôt qu'il
était guéri. Depuis cet instant fortu-
né Mr. Hymen ne cesse de faire des
éloges du grand remède allemand. Il
conseille a tout le monde de se servir
de l'Huile St Jacob contre le rhuma-
tisme. Suivant lui, rien n'est compa-
rable a ce remède. Grilce à ces eha-
leureuses recommandations, des
centaines de bouteilles du merveileux
spécifique ont été vendues depuis
quelq.es semaines, et plusieurs ma-
lades bénissent le jour où Mr.Hymea
leur a conseillé d'employer l'Huile St
Jacob. La guérison de ce dernier
tient du prodige.

Mr. W. B. Ferrall, homme de
police bien connu da cette cité, a
rerouvé lui aussi les bienfaisants
effets de l'Huile St Jacob à l'heure
de la souffrance, Mr. Ferrall avait
une forte attaque de rhumatisme. Il
se lassa bientôt de souffrir et résolut
d'appeler a sou secours le grand spé-
cifique allemand. Il ne lui fit pas de
défaut. La maladie était profondé-
ment enracinée et ne voulut pas se
laisser déloger sans peine, mais deux
bouteilles d'Huile St Jacob en eurent
raison. Mr. Ferrall est parfaitement
bien maintenant et il recommande
cette huile à tous ceux qui souffrent
comme le meilleur remède qui existe
dans le monde entier.

Le capitaine 0. 0. Laraway, pro-
priétaire du fameux magasi d'épi.
ceries qui se trouve à l'an d la
sixième rue et dela rue N, souffre
beaucoup de la névralgie. L'autre
jour un de nos reporters était dans ce
magasin attendant son tour d'être
servi l le Capitaine vint le trouver et

- lui dit que le gcand remède allemand

POUR LA GUERISON. CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Aucuns autre malai e estau fr-
uedans re'baYs que la ConItiPa-Ionu et aucun antýre remèes n'a égalS

o edibre lCi-iMe-WOrt coinme gnéri-
'on. Quelle que soit.la cause ce remèe
la surmontera.

Héinorroides. °i®,àß
est souvent compliqude de congt
lion. Klidney-Wort renforcit les parýq-
talaiblies et guérit'rapidement toutes

es.pèces ýdlbàmcrroidq5, méme lorsque
los médclis et les mecmnes nont cli

a , vous aves l'une ou lautre de
cen maladies
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